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Le président a parlé

Protéger. Six fois, dans les premières minutes, Emma-
nuel Macron a utilisé le terme « protéger ». Ce n’est pas 
neutre. Les linguistes ou psychologues y trouveront là 
matière à disserter. Il a aussi employé plusieurs fois le 
mot « inquiétude » qu’il s’agirait, évidemment, d’apaiser 
et d’éteindre. Le procédé est courant. En lieu et place 
des mots « désaccord »,  ou « réprobation », qui ont pour-
tant un sens précis, il a choisi d’ évoquer « l’inquiétude ». 
Ce n’est pas la première fois, et il n’est pas le seul. Vous 
l’aurez compris, dans les deux cas de figure, l’auditoire 
est considéré comme fragile et mineur, peu apte à réflé-
chir par lui-même. 
Des déclarations, des affirmations « non sincères ». 
« Non sincère », c’est le terme employé par les tribunaux 
administratifs lors de commentaires sur des textes pu-
blics. Les étudiants, par exemple, seront heureux d’en-
tendre et d’apprendre qu’ils ont été bien accompagnés 
pendant les périodes de confinement et de chômage 
technique. Les associations caritatives, qui ont déployé 
des trésors de générosité, d’énergie et d’inventivité pour 
subvenir à leurs besoins primaires devront s’interroger 
sur l’utilité de leurs actions. Autre exemple. Les per-
sonnels soignants ou intervenants dans les hôpitaux et 
cliniques seront , eux aussi, ravis d’apprendre que l’en-
semble du personnel aura obtenu une augmentation de 
salaire entre « 200 et 400€/mois ». Les « oubliés du Ségur » 
apprécieront. Les responsables hospitaliers s’amuseront 
sûrement de la phrase, proclamée sans retenue, « nous 
n’avons jamais autant investi dans la santé ! ». Une heure 
plus tôt, sur deux chaînes de télévision, la cinq et France-
info, deux médecins hospitaliers disaient exactement le 
contraire, commentant les démissions massives et le dé-
nuement matériel et déclarant, pour l’un des deux : « On 
est même plus à l’os. L’hôpital s’effondre ». Enfin, pour 
aller vite, les «  pauvres  » vont découvrir à retardement 
« une augmentation moyenne de leur pouvoir d’achat de 
170€ par mois » pendant cette période de deux années. 
Enfin, « le chômage au plus bas », déclaré en ces termes, 
ne correspond en rien à la réalité sociale.
Les grands sujets absents. 
L’État des services publics en général, et leur dégrada-
tion continue ? Rien. Le niveau ahurissant des évasions 
fiscales ? Rien. Le niveau jamais atteint des revenus fi-
nanciers en France ? Rien. Le président, ancien ministre 
et responsable, avec d’autres, de fermetures d’entre-
prises et de délocalisations douteuses  ? Rien. Pas un 
mot. 
Si le lyrisme et l’autosatisfaction ont sans contestation 
marqué son intervention, les projets d’avenir sont dé-
crits, assez brutalement.  Nous devrons travailler plus 
longtemps, après les élections. La réforme de l’assu-
rance chômage sera appliquée, consigne étant donnée 
aux Pôles emploi de mieux « surveiller » les bénéficiaires, 
les salaires n’augmenteront pas et le nombre de fonc-
tionnaires va continuer sa décroissance. Rien de nou-
veau, au fond. 
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Annonces
UTPC – Conférence de Gilles Cohen-Tannoudji. Des nouvelles de l’univers : 
relativité et quanta, impossible le mariage ?
Vendredi 12 novembre à 18h30 – Travailleur Catalan 44, avenue de Prades à Perpignan

Rifle annuelle de Loisirs Solidarité des Rétraités (LSR) 66
Samedi 13 novembre à 14h30 – Salle des fêtes d’Elne

Rassemblement contre la vie chère à l’appel du PCF 66
Jeudi 18 novembre à 17h30 – Devant la Préfecture à Perpignan.

Loisirs Solidarité des Rétraités (LSR) 66 participe à la Nuit du cinéma
Vendredi 19 novembre à 18h30 – Clap-Ciné à Canet-en-Roussillon.

Assemblée générale de l’Amicale des Vétérans et de la mémoire du PCF 66
Samedi 20 novembre à partir de 10h15 – Maison des communistes 44, avenue de Prades à 
Perpignan

Hommage à Gaston Cardonne et Jean Paloma cérétans « déportés » en 1941 en 
Algérie
Samedi 20 novembre à 11h et à 15h – Patio de l’Hôtel de ville et cinéma Le Cérétan à Céret.

Stop aux violences sexistes et sexuelles
Samedi 20 novembre à 15h - Place de la Résistance à Perpignan

Ciné-débat avec Femmes Solidaires 66 autour du film « Kimbidalé »
Mardi 23 novembre à 18h – Médiathèque 15, rue Émile-Zola à Perpignan.

Fuilla. Goûter musical et solidaire avec les migrants
Dimanche 28 novembre de 14h à 18h - salle des fêtes de Fuilla-du-milieu

Manifestation nationale des retraités à Paris
Jeudi 2 décembre (s’inscrire avant le 15 novembre auprès de Gérard Ribes au 06 48 99 52 34 
ou Margot au 06 60 67 97 86)

Ma France
Heureuse, solidaire 

et digne
Ce livre, au prix unitaire de 
16,50 €, est à commander 
auprès de la fédération du 
PCF 66 fede66@66.pcf.fr, 
les chèques doivent être à 
l’ordre de « ADF PCF 66 » 
et envoyés à Maison des 
communistes - 44, avenue de 
Prades - Perpignan.

Le saumon 
fumé 2021 

pointe de bout de 
ses nageoires !

au 06 70 64 83 67 ou 
rc.barboufat@gmail.com

Commande
avant le 30 novembre 

à 18h

LE DÉFI DES JOURS HEUREUX

POUR NOTRE POUVOIR 
D’ACHAT ET NOS EMPLOIS
Rendez-vous devant la Préfecture 

le jeudi 18 novembre à 17h30
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suivez-nous sur 
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État des lieux
Alors que la COP26 s’est réuni à Glasgow, Le Global Carbon Project livre un 
état des lieux des émissions mondiales de Carbone. 

Les émissions mondiales de CO2 vont augmen-
ter de 5% en 2021, alors qu’elles devraient 
baisser de 7% par an pour atteindre les objec-
tifs d’un réchauffement de + 1,5 degré. 

Dans le détail, en Chine l’augmentation est de 4%, le 
pays reste ainsi le plus gros émetteur mondial, suivi 
des États-Unis et de l’Europe où l’augmentation sera 
de 7,6% et en Inde 12,6%, quand dans le reste du 

monde, les émissions fossiles restent inférieures à 
leur niveau de 2019. Le Covid est passé par là. Phi-
lippe Ciais, directeur de recherche explique : « Tout 
l’enjeu est de réduire drastiquement et durablement 
les émissions d’origine fossile. Les années prochaines 
seront cruciales dans la guerre entre les énergies bas 
carbone et le fossile.» 
La part des émissions mondiales pour les plus gros 
pollueurs est : Chine 30%, USA 13,5%, UE 7,5%, 
Inde 7%, Russie 4,5%, Japon 2,7%, Iran 2,1%, Ara-
bie Saoudite 1,8% autant que l’Allemagne.

Les jeunes au premier plan
La jeunesse s’engage contre le dérèglement clima-
tique, dans le sillage de Greta Thunberg, ils sont des 
millions, issus des pays du Nord comme du Sud. Cette 
« génération climat » veut hausser le ton, lasse des 
promesses non tenues. Tous ont en commun une 
défiance à l’égard des puissants qui les conduit à ne 
pas attendre grand-chose de ce sommet internatio-
nal. Samedi dernier, ils ont été des millions aux quatre 
coins de la planète, à manifester dans le cadre de la 
journée mondiale pour la justice climatique. Seront-
ils entendus ?

Jacques Pumaréda

COP26 Allemagne
Cruel retour 
de bâtons

On nous a tellement vendu le modèle 
allemand pendant des décennies que 
tout à coup on se rend compte que cet 
Eldorado a des allures de Bérézina.

Le terme « Stromarmut », l’indigence en cou-
rant électrique, a fait irruption dans le débat 
public outre-Rhin. Plus de 600 000 foyers 
se sont fait couper « le jus » l’an dernier. 

Le désastre de l’indigence électrique au sein de 
la première économie de la zone euro possède 
une dimension systémique. Les allemands paient 
l’électricité la plus chère d’Europe, près du double 
du tarif réglementé d’EDF en France. D’autant que 
le bénéfice écologique n’est pas au rendez-vous. 
Au contraire. L’Allemagne demeure une puissante 
soufflerie de gaz à effet de serre. Selon l’ONG da-
noise Tomorrow, elle émettait 440 g de CO2 par 
KW/H. Seule la Pologne accro au charbon fait pire 
en Europe (710g). La France avec seulement 101g 
dispose d’un atout avec son réseau public de cen-
trales nucléaires qui produisent une énergie très 
décarbonée. Ainsi ce paradoxe : l’Allemagne qui 
possède l’une des plus grandes densités de renou-
velables en Europe, est en même temps l’un des 
plus gros émetteurs de CO2.

J.P.Les propositions du candidat communiste
Fabien Roussel propose un « pacte pour le climat et l’emploi » de 140 milliards d’euros par an, « il est urgent de rompre avec le système capitaliste qui, pour gagner encore 
plus d’argent, exploite les êtres humains mais aussi la Terre ». Le candidat a�  rme qu’il ne faut pas opposer les énergies vertes et l’énergie nucléaire, il propose de  renationali-
ser EDF et Engie a� n de retrouver une maîtrise de nos productions à travers un mix énergétique décarboné et pilotable. Pour le Fret, le candidat propose un plan de 4 milliards 
d’euros, avec pour ambition d’atteindre les 30 % de marchandises transportées sur le rail d’ici à 2030. Un plan qui comprend notamment l’ouverture de 100 lignes « sur le 
modèle du train des primeurs entre Perpignan et Rungis ».
Fabien Roussel propose encore une revalorisation de la prime gouvernementale pour l’achat d’une voiture électrique à 10 000 euros, un engagement � nancier de l’État en 
faveur des transports en commun gratuits, une baisse de la TVA sur les prix de l’énergie et un fonds de 10 milliards d’euros par an pour � nancer la construction et la rénovation 
de 500 000 logements.

Alerte pour le climat !
A l’initiative de plusieurs associations, samedi 6 novembre, une mobilisation, faisant écho à l’appel mondial, a été 
organisée à Perpignan pendant la COP26 a� n d’alerter et d’informer les décideurs et la population.

Une soixantaine de personnes 
se sont rassemblées sur le 
passage à gué de Perpignan, 
traversant la rivière de la Têt 

au cours d’eau tari par la période de 
sécheresse qui sévit sur le département 
depuis plusieurs mois. 

Incidence du réchauffe-
ment climatique
Pour les associations appelant à la mo-
bilisation, Alternatiba 66, En Commun 
66, Citoyens Pour le Climat 66 et Amis 
de la Terre 66, il s’agissait de mettre en 
avant deux dimensions : celle du dé-
partement et celle de la 26e conférence 
internationale pour le climat qui s’est 
déroulé à Glasgow (COP 26). Article 
ci-dessus. 
Eric Le Balier, d’Alternatiba 66 : « Dans 
le département la sécheresse com-
mence à avoir de graves conséquences 
pour l’approvisionnement en eau. Les 

rivières et les nappes phréatiques sont 
asséchées. Les sources en montagnes 
se tarissent. Pour autant, les besoins 
en eau sont de plus en plus importants 
pour l’agriculture. Certaines communes 
se voient aujourd’hui contraintes d’an-
noncer des coupures ou des restric-
tions d’eaux dans les habitations. Et en 
même temps, la population du dépar-
tement augmente régulièrement. »
La sécheresse locale est la consé-
quence d’un changement climatique à 
l’échelle mondiale. L’action menée sur 
le passage à gué à Perpignan, rejoi-
gnait celles organisées partout dans le 
monde à l’heure de la COP 26. « La 
conférence des États doit décider d’une 
mise en application d’un calendrier 
revu et amplifié de l’accord de Paris, 
pour atténuer les effets du dérèglement 
climatique et réduire impérativement 
les émissions de gaz à effet de serre 
(GES) liées à nos activités. Des actes 

concrets doivent être pris par les pays 
les plus riches du G20 qui engendrent 
80 % des émissions à eux seuls. » 
À ce jour une solution a été amorcée 
par le G20, le fonds vert pour le climat 
mis en place en 2015 pour empêcher 
la déforestation. Or, des accords ont 
été signés sans que ce fonds n’ait été 
débloqué. L’Europe a, semble t’il, dou-
blé sa contribution en s’engageant à 
verser aux pays vulnérables 100 mil-

liards de dollars sur le montant global 
de 650 milliards de dollars de droits de 
tirage spéciaux (DTS) émis par le Fonds 
monétaire international (FMI). Le fonds 
atteint pour l’instant à peine le dixième 
de ce montant. 
Le rapport du GIEC est alarmant, les 
associations et la population attendent 
des actes forts à Perpignan comme ail-
leurs !

Pricilla Beauclair

Action climat P.-O.

Un message clair pour alerter sur la situation climatique du département.
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Gens qui rient, gens qui pleurent
Tandis que la Bourse de Paris croule sous les dividendes, le CAC 40 bat des re-
cords de pro� ts, Macron fait un chèque valeur-limite à la jeunesse.

Le président de la République a annoncé la mise 
en place, pour la seule année 2022, d’un contrat 
engagement jeune (CEJ). Il a détaillé : « Concrète-
ment, dès le 1er mars, tous les jeunes de moins de 25 

ans qui, sans formation ni emploi depuis plusieurs mois, 
s’inscriront, pourront bénéficier de quinze à vingt heures 
d’accompagnement par semaine pour découvrir un mé-
tier, se former, trouver un apprentissage ou un emploi. 
Une allocation pouvant aller jusqu’à 500 euros par mois 
pourra être versée sous condition de revenus, d’assiduité 
et d’acceptation des offres d’activité faites ». 

Comptes d’apothicaires
1,6 million, c’est le nombre de jeunes sans emploi et sans 
formation, sans comptabiliser celles et ceux qui n’entrent 
dans aucunes conditions énoncées et les étudiant.e.s. 
Actuellement, 200 000 jeunes bénéficient de la garan-
tie jeune universelle et 100 000 de l’Accompagnement 
intensif des jeunes. Si le CEJ vise à réaménager ces dis-
positifs, seuls 500 000 jeunes seront éligibles. Pour les 
associations et les syndicats, le compte n’y est pas. « On 
est très loin des annonces du 12 juillet (…) et de l’ambi-
tion de garantie universelle portée par Élisabeth Borne 
lors de la remise du rapport du conseil d’orientation des 
politiques de jeunesse », regrette Antoine Dulin, président 
de la commission insertion jeunes de ce conseil. « Dès le 
départ, les ambitions étaient bien trop basses. Concernant 
les étudiants, rien n’est fait, rien n’est annoncé », a criti-
qué la présidente de l’UNEF. 

Précarité ou métier, il faut choisir
Services civiques, stages, travail dissimulé : tout est bon 
pour faire des économies sur le dos des jeunes. En 2019, 
environ 1,5 millions des 15/29 ans n’étaient ni en emploi, 
ni en études, ni en formation. Les moyens alloués pour le 
dispositif CEJ sont dérisoires : 550 millions d’euros quand 
les besoins étaient estimés à 1,5 milliard d’euros. Dans le 
même temps, Macron aide financièrement les entreprises 
à recourir à l’emploi précaire, supprime des emplois dans 
le secteur public et laisse les grands groupes fermer les 
usines. Le seul contrat dont la jeunesse a besoin n’est-ce 
pas d’une formation au métier de leur choix, d’un emploi 
correctement rémunéré pour vivre dignement ? Le père 
Noël Macron est encore loin de la planète réalité.

Ray Cathala

Contrat d’engagement jeune

Il y a quelque de chose 
de pourri dans le 
royaume (Shakespeare)

La question du pouvoir d’achat 
des salariés du secteur public 
et privé est d’actualité. Ma-
cron surfe sur le saupoudrage 
d’aides chaotiques.

Le coût de la vie pèse de plus en plus 
lourd sur les neuf millions de français.e.s 
qui vivent sous le seuil de pauvreté 

auxquels s’ajoute un nouveau million dû 
au Covid. La hausse des prix du gaz, de 
l’électricité et de l’essence, dont l’ouverture 
à la concurrence n’a pas eu l’e� et escompté 
gobé par les crédules, est rejointe par la 
hausse du coût des produits de première 
nécessité, y compris celui du papier WC ! Ces 
mécanismes, associés à des salaires traîne-
misère, conduisent à la baisse du pouvoir 
d’achat généralisé. Dans le public, celui 
des fonctionnaires a été laminé par le gel 
du point d’indice. Dans le privé, Mitterrand 
a supprimé l’indexation automatique des 
salaires sur le taux d’in� ation qui proté-
geait le pouvoir d’achat des salariés. Coup 
fatal pour 40% d’entre eux déjà victimes du 
chômage total ou partiel, du travail partiel 
subi, etc. Les retraités et les béné� ciaires 
de prestations sociales (pensions vieillesse 
ou invalidité, retraites complémentaires, 
allocations chômage, allocations familiales, 
allocations logement, etc.) sont également 
touchés par ce mécanisme d’indexation 
qui ne tient pas compte du taux réel de 
l’in� ation.
40 ans de dégringolade
Les gouvernements successifs depuis 1982 
portent une lourde part de responsabi-
lité dans la baisse régulière du pouvoir 
d’achat et les di�  cultés � nancières que 
rencontrent des millions de salariés. Alors 
que les syndicats ferraillent chaque année 
contre les gouvernements successifs et 
les organisations patronales pour faire 
évoluer les revenus des ménages, facteur 
de consommation donc de croissance 
économique, Macron et sa cour dont Castex, 
encaisse plusieurs milliards d’euros avec les 
taxes perçues sur l’énergie, mais n’annonce 
aucune mesure pour faire baisser les fac-
tures des Français.e.s, aucune mesure pour 
augmenter les salaires, aucune mesure pour 
augmenter les pensions des retraites. Qu’on 
se le dise…

R.C.

Revalorisation, une première étape
La loi Chassaigne permet une revalorisation des retraites agricoles, une autre loi 
sera proposée en décembre concernant les « maigres » retraites des conjoint.e.s. 

La proposition de loi visant à as-
surer la revalorisation des pen-
sions de retraites agricoles les 
plus faibles, portée par André 

Chassaigne et le groupe communiste 
à l’Assemblée nationale, est appli-
cable depuis le 1er novembre 2021.
Les agriculteurs retraités dotés d’une 
petite pension voient leurs revenus 
augmenter à hauteur de 85% du 

Smic (pour une carrière complète) 
soit 100€ mensuel supplémentaire. 
Pour la Confédération paysanne, il 
reste les douloureuses et injustes 
situations des retraité.e.s écarté.e.s 
de cette mesure, principalement des 
femmes d’exploitants. Une autre 
proposition du groupe communiste 
sera débattue, le 9 décembre, à 
l’Assemblée nationale concernant les 

retraites des conjoints collaborateurs 
d’exploitants agricoles qui ont tra-
vaillé toute une vie pour une retraite 
de 300 à 600€.
La loi Chassaigne 2 permettrait 
d’après le député communiste, 
une « augmentation de 100€ pour 
200 000 personnes, ce qui est bon à 
prendre même si c’est en-dessous de 
ce que j’aurais souhaité ».
Après des vies passées à travailler 
souvent 24h/24 et 7jours/7, comment 
accepter de percevoir de si ridicules 
pensions de retraite ? De nombreux 
jeunes ne veulent pas s’engager dans 
cette voie professionnelle ce qui crée 
un réel problème de renouvellement 
générationnel. 
Ce gouvernement qui donne tant aux 
riches, daignera-t-il fournir un effort 
conséquent pour que les retraité.e.s 
agricoles bénéficient d’une pension 
équitable leur permettant de vivre et 
non de survivre ? 

Joëlle Allemand

Retraites agricoles

Des pensions de retraite ridicules pour de nombreux agriculteurs.
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Sahara Occidental

Un peuple toujours en guerre face 
au régime marocain expansionniste et agressif

Le peuple sahraoui aspire à la paix et exige que la communauté internationale fasse prévaloir ses droits à 
l’autodétermination sur ses terres occupées depuis 1975 par le Maroc.

La République arabe sahraouie 
démocratique (RASD) est un état 
africain, membre de l’Union afri-
caine depuis 1982, non recon-

nue par l’Organisation des Nations 
unies (ONU) ni par l’Union euro-
péenne. Le Sahara occidental est situé 
au Nord-Ouest de l’Afrique entre le 
Maroc, l’Algérie et la Mauritanie. Il est 
bordé à l’Ouest par l’Océan Atlantique. 
Longtemps colonie espagnole puis 

marocaine et mauritanienne, il est au-
jourd’hui colonisé et administré à 80% 
par le Maroc. Le sous-sol du Sahara 
occidental regorge de gisements de 
phosphate et ses eaux sont très pois-
sonneuses. Les sahraouis qui vivent sur 
ce territoire n’ont de cesse de deman-
der l’application du droit international 
à l’autodétermination des peuples. Le 
Conseil de sécurité des Nations Unies 
a appelé début novembre le Maroc et 
les indépendantistes sahraouis à re-
prendre les négociations « sans condi-
tions préalables et de bonne foi ».

Sous les yeux d’une 
communauté internationale 
inactive, le peuple sahraoui 
continue les combats
Le référendum d’autodétermination 
prévu par les résolutions de l’ONU 
n’a jamais eu lieu. La communauté 
internationale n’a jamais rempli ses 
engagements. Le monarque marocain 
s’était félicité, en décembre 2020, de 
la décision de Donald Trump de recon-
naître la souveraineté de Rabat sur le 
Sahara occidental, au mépris du droit 
international (en contrepartie d’une 
normalisation des relations du Maroc 
avec Israël). L’armée de l’air marocaine 
qui s’est équipée de drones israé-

liens Heron, a déjà causé des pertes 
humaines aux combattants du Front 
Polisario. L’armée sahraouie dit « me-
ner une guerre de guérilla et avoir les 
moyens de se défendre ».
Camouflet pour Rabat et Bruxelles : 
deux accords commerciaux annulés par 
la Cour de justice européenne.
Fin septembre 2021, la Cour de justice 
de l’Union européenne (Cjue) a annulé 
deux accords commerciaux liant Rabat 
et Bruxelles sur les produits agricoles 

et sur la pêche. La Cjue constate : «
qu’il est impossible de conclure ces 
accords… le consentement du peuple 
du Sahara occidental n’a pas été res-
pecté. »
Le Front Polisario se félicite de « dispo-
ser de la capacité d’agir en justice de-
vant les juridictions européennes pour 
défendre les droits souverains de son 
peuple à l’égard de son territoire natio-
nal et de ses ressources naturelles. »

Joëlle Allemand

Corne de l’Afrique
L’Ethiopie déstabilisée par les attaques du Tigré

Les efforts diplomatiques s’intensi� ent pour éviter qu’Addis-Abeba ne soit attaquée par les insurgés du Tigré, qui 
avancent en direction de la capitale.

En 2020, le Premier ministre éthiopien, Abiy Ah-
med, accusant le Front de libération du peuple 
du Tigré (TPLF) d’avoir attaqué une base de 
l’armée fédérale, annonçait le lancement 

d’une opération militaire contre le Tigré, province du 
nord frontalière avec l’Erythrée. Le chef du gouverne-
ment, fort de son prix Nobel de la paix, pensait sûre-
ment en finir rapidement avec cette rébellion contre 
le pouvoir central. Mais les combattants pro-TPLF ont 
repris l’essentiel de la région, forçant les troupes gou-
vernementales à se retirer. Ils ont ensuite poursuivi 
leur offensive dans les régions voisines de l’Amhara 
et de l’Afar. Le Premier ministre vient donc de décla-
rer l’état d’urgence dans tout le pays et ordonné aux 
habitants d’Addis-Abeba de se préparer à défendre 
la ville.
L’armée de libération oromo (OLA), groupe rebelle 
de l’ethnie oromo s’est alliée au TPLF et affirme être 
rentré dans plusieurs villes plus au sud, le long de 
l’autoroute qui mène à la capitale.
À terme, le rapprochement de ces deux groupes 
pourrait conduire à un éclatement de l’Ethiopie. 

En dernière minute, on apprend que neuf groupes 
rebelles s’allient contre le gouvernement. Les États-
Unis appellent leurs ressortissants à quitter le pays 
« dès que possible ».

Des exactions proches des crimes 
de guerre
La situation est marquée par de nombreuses exac-
tions dont « certaines peuvent constituer des crimes 
de guerre et des crimes contre l’humanité » estiment 
le haut commissariat de l’ONU aux droits de l’homme 
et la commission ethiopienne des droits de l’homme 
dans une enquête rendue publique la semaine pas-
sée. Ce rapport évoque notamment des exécutions 
extrajudiciaires, tortures, enlèvements, violences 
sexuelles - dont des viols collectifs menés sur des 
femmes et des hommes - et pillages. Le Conseil de 
sécurité de l’Organisation des Nations unies a égale-
ment exprimé sa « profonde inquiétude » face à l’es-
calade du conflit. Ses membres « appellent à mettre 
fin aux hostilités et à négocier un cessez-le-feu 
durable », ont-ils affirmé dans une déclaration com-

mune. Les quinze pays membres ont ainsi « exprimé 
leur profonde inquiétude au sujet de l’extension et de 
l’intensification des affrontements militaires dans le 
nord de l’Ethiopie », ainsi que des « répercussions du 
conflit sur la situation humanitaire » et « la stabilité 
du pays et de toute la région ». 

Jacques Pumaréda
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La communauté internationale n’a pas rempli ses engagement envers les sahraouis.
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Eau Le seuil critique est atteint
« La situation est très grave ! ». C’est en ces termes que Nicolas Garcia conseiller départemental en charge de la 
gestion de l’eau, décrit la situation d’aujourd’hui, dans le département. La sécheresse est importante et visible à 
l’œil nu. Elle impose forcément des adaptations. 

Sans aucun doute possible, le dérèglement cli-
matique et la hausse générale des tempéra-
tures sont à l’origine de cette situation. Les 
phénomènes se multiplient et s’installent, sur 

le long terme. Les effets de ce dérèglements sont iné-
gaux et divers. Ils touchent différemment les espaces, 
les pays, les régions. Tempêtes, ouragans, et sur-plu-
viosité dans certains endroits, comme c’est le cas 
dans les Cévennes, ou de sécheresses dans d’autres. 

Dans les P.-O., c’est grave 
De Juillet 2020 à juillet 2021, il y a eu 50 % de pré-
cipitations (neige et pluie) en moins. Sur la période 
août– octobre, c’est 35 % de moins en une année. 
Les conséquences sont immenses, en tout lieu, de la 
montagne à la mer. Toutes les zones sont touchées. 
La pluviométrie presque satisfaisante de 2020 per-
met encore de trouver quelques solutions. Mais jus-
quà quand ? 
Les nappes souterraines s’épuisent. Ça ne date pas 
d’hier. D’après les services du syndicat des nappes 
des Pyrénées-Orientales, les nappes profondes, dites 
du pliocène, auraient perdu en moyenne entre 10 
et 15m. Elles mettent des siècles à se reconstituer. 
Celles dites de surface, du quaternaire, plus sensibles 

à la pluviométrie immédiate, sont toutes dans de 
grandes difficultés. Nombre de sources sont taries. 
Des ruisseaux ne coulent plus. Des zones humides 
disparaissent (mouillères) et s’assèchent. Les trois 
rivières principales sont quasiment à sec.« S’il ne 
pleut pas suffisamment d’ici le printemps, les nappes 
de surface ne pourront pas être rechargées »  tient 
à préciser Nicolas Garcia. Le phénomène de l’entrée 

des eaux saumâtres maritimes est aussi posé, prin-
cipalement du côté du Barcarès et de la Salanque. 
« Le biseau salé », c’est comme cela qu’il se nomme, 
s’appuie sur la baisse des nappes de surface et de 
leur moindre pression pour pénétrer et « polluer » 
l’eau douce. La nappe, à ce moment-là, n’est plus 
utilisable, ni par l’agriculture, ni par les habitants. De 
plus, le phénomène semble irréversible.

Nicolas Garcia détaille la 
situation présente. « Grâce 
à une pluviométrie assez 

généreuse en 2020, grâce aux 
ouvrages de retenues à Vinça et 
Caramany, et grâce à quelques 
aménagements d’alimentation de 
cours d’eau par les canaux exis-
tants tel que le Boulès, nous arri-
vons à palier à minima les effets 
de la sécheresse. Mais cela ne 
peut suffire pour l’avenir. Ça ne 
suffit plus aujourd’hui. Il nous faut 
regarder ailleurs ». Le point de dé-
part est connu. Le département est 
plutôt bien loti grâce à sa diversité 
et sa ceinture montagneuse (haute 
et moyenne montagne), ce qui 
est un avantage naturel. Ensuite, 
l’augmentation régulière de la 

population sédentaire (plus 5000/
an) et occasionnelle (vacanciers) 
accélère la demande en eau cou-
rante immédiatement utilisable. 
D’un autre côté, l’agriculture, de 
plus en plus, réclame l’irrigation, 
essentiellement à cause du ré-
chauffement. « Nous allons avoir 
besoin de 20 millions de m³ d’eau 
en supplément ». Certaines pistes 
sont d’ores et déjà explorées ou 
à l’étude. Dans l’existant exploi-
table, il y a les nappes captives, 
les nappes karstiques* existantes, 
immenses réserves d’eau claire. Le 
débat est ouvert. Les hydrogéo-
logues s’expriment déjà sur cette 
question. Restent posées les ques-
tions : « Qui a la compétence ? 
Qui pour rassembler les moyens 

nécessaires ? Qui pour organiser 
l’exploitation ? ». Dans l’existant 
exploitable, il y a aussi les « gaspil-
lages ». Lors de grandes périodes 
arrosées, lors de crues, une masse 
importante d’eau part à la mer et 
n’est pas retenue. Entre le niveau 
de pluviométrie et l’eau douce 
utilisée sur le département, l’écart 
est extrêmement important. Dans 
l’existant enfin, il y a les déperdi-
tions dans les réseaux entre l’ex-
traction, la production d’eau, et 
les m³ consommés et facturés. La 
raison réside essentiellement dans 
un entretien médiocre, voire très 
insuffisant, des réseaux de distri-
bution et dans la perte (fuites) de 
millions de m³.  

Des propositions sur la 
table, des projets à l’étude 
L’une d’elle a déjà fait ses preuves. Elle consiste 
à ne pas renouveler le bail aux grands fermiers 
privés (La Saur, Véolia…) et assurer une maîtrise 
publique du service de l’eau. L’expérience d’Ar-
gelès-Côte-Vermeille-Illibéris prouve à elle seule 
la validité de la transformation. La communauté 
Urbaine Perpignan Méditerranée s’y oppose. C’est 
plutôt un bon signal donné à ceux qui cultivent le 
sens de l’intérêt commun. 
L’autre est une forme de mutualisation au plan 
départemental à l’image du Sydetom dans le 
domaine du traitement des déchets. Peu de col-
lectivités s’en plaignent et les départements qui 
ont confié au privé cette activité s’en mordent au-
jourd’hui les doigts, toutes tendances confondues. 
Il s’agirait donc de mettre en commun les moyens, 
hommes et matériels, les compétences, et d’orga-
niser la solidarité entre toutes les collectivités. Le 
tout sans verser de dividendes ! Un syndicat inter-
communal, départemental.
Enfin, il y a le rôle alloué à la retenue de Ville-
neuve de la Raho, et les réflexions menées sur 
d’éventuelles nouvelles retenues collinaires. Il 
s’agirait de sécuriser les ressources en eau (pollu-
tion et évaporation), et collecter sur Vinça de l’eau 
en excédent pour alimenter en toute sécurité 
(aqueduc) le remplissage régulier de Villeneuve de 
la Raho. « Il nous faut trouver 20 millions de m³ 
supplémentaires utilisables dans les années qui 
viennent. 5 dans l’entretien des réseaux et dans 
la sobriété, 5 dans les nappes captives karstiques, 
5 dans l’utilisation de Villeneuve de la Raho et 5 
dans une gestion plus précise et plus serrée des 
nappes de surface », présise Nicolas Garcia. Le 
chantier et les débats sont ouverts. 

Page réalisée par Michel Marc

Aménagements nécessaires et comportements à revisiter

*Karstique. Qui a rapport avec la topographie super� cielle ou souterraine des pays calcaires. Pays, plateau karstique.  

Quand l’étiage est au plus bas, les barrages ne su�  sent plus. 

Comme les autres rivières du département, le Tech est en grande sou� rance.

©DR.

©DR.
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L’Urbanisme contesté à Codalet, et ailleurs…
Le forum citoyen de Prades a tenu ses promesses. Deux cents personnes se sont rassemblées samedi matin sur 
la place du marché bio. Ces citoyens ont informé et alerté pour l’avenir. 

Il y eut, pour commencer, plusieurs 
prises de parole prévues et prépa-
rées, celles de collectifs*, détaillant 
le projet de lotissement à Codalet 

et expliquant les raisons de leur refus. 
Ensuite, pendant une bonne heure, le 
micro a circulé, sur la place publique. 
Une vingtaine d’intervenants se sont 
alors succédés, apportant au forum un 
contenu riche et diversifié. 

Jusqu’à quand et à quel 
niveau ?
L’artificialisation des sols et des terres 

agricoles devient un vrai problème, 
surtout dans le département. Stéphane 
Goxe, dans son intervention liminaire 
posait ainsi les questions : « Est-il au-
jourd’hui raisonnable de construire ? 
Est-il raisonnable de poursuivre ainsi 
la perte régulière de terres agricoles 
riches ? Nous devons tous nous poser 
ces questions». Il argumentait ensuite 
évoquant la suffisance alimentaire de 
l’avenir, les circuits courts, l’équilibre et 
l’harmonie même des paysages. Dans 
un autre registre, il questionnait : « Qui 
décide des PLUI (plan local d’urba-

nisme intercommunal) , de leurs modi-
fications? Selon quels critères ? Les 
dispositifs légaux contre l’artificialisa-
tion des sols sont-ils tout à fait respec-
tés ? Sont-ils suffisants ». Il poursui-
vait : « Nous sommes ici pour informer, 
pour agir, pour rassembler ceux qui, 
dans leurs diversités, veulent agir pour 
conserver les terres agricoles. Nous ne 
sommes pas seuls. Dans le départe-
ment, d’autres collectifs se sont formés 
pour tenter de réagir avec raison contre 
les bétonisations ». Argelès, contre 
l’extension du port et la destruction du 
bois de La Sorède, et Céret contre la 
construction du quatrième pont étaient 
présents et se sont aussi exprimés . 

Nous ne sommes pas de 
doux rêveurs
La représentante du collectif de Coda-
let ne disait pas autre chose et tenait à 
préciser : « Nous ne sommes pas des 
extrémistes, des activistes, mais simple-
ment de citoyens qui voulons mettre en 
œuvre des pratiques participatives ». 
Puis elle interrogeait : « Doit-on pen-
ser l’urbanisation comme il y a trente 
ans ? Le manque d’eau, par exemple, 
devenu systémique dans le départe-
ment, aujourd’hui effectif à Mosset, 
devrait inciter les décideurs à réfléchir. 
Nous ne sommes pas partisans d’un 
retour à la vie d’avant, d’un retour en 

arrière. Nous en appelons à la raison, 
simplement ».  
Aude Vives, conseillère départementale 
de la majorité, était présente : « Au 
conseil départemental, nous travail-
lons sur ces questions. C’est dans notre 
programme. L’artificialisation des terres 
agricoles est un vrai gros problème. Re-
gardez, il n’y a plus d’eau à Mosset. On 
fait comment ? L’eau, c’est notre com-
pétence. L’urbanisme non. Sur Céret, 
nous nous étions engagés sur l’orga-
nisation d’une consultation populaire. 
Nous le ferons ». 

Michel Marc

Solidarité - Alénya
Castanyade de soutien 

aux sans-papiers
Après deux ans d’absence de manifestations festives, Covid oblige, le comité de 
soutien aux sans-papiers a organisé une castanyade le dimanche 7 novembre.

Le confinement a donné un sacré coup d’arrêt 
aux manifestations festives -et lucratives- des 
associations. Le comité de soutien aux sans-pa-
piers, qui ne reçoit aucune subvention, n’y a pas 

échappé. Il a profité de ce créneau de liberté pour 
tenter de renflouer ses caisses, qui servent essentiel-
lement à payer les titres de séjour, les cartes de bus 

indispensables pour les assignés à résidence à la péri-
phérie de Perpignan, ou les malades devant se rendre  
régulièrement à l’hôpital. 
Malgré la tramontane, plus de cent personnes ont 
répondu à l’appel du comité de soutien aux sans-pa-
piers et étaient présents à la castanyade organisée 
à Alénya. Pere et Alain ont fait griller les châtaignes. 
Virgile et Maya ont assuré l’ambiance musicale. Des 
amis se sont retrouvés.
Une ombre au tableau cependant. De nombreux 
gendarmes contrôlaient l’identité des entrants, flan-
qués d’un chien renifleur de stups. Est-ce que c’est 
parce que des anti-migrants auraient menacé cet 
événement et qu’ils étaient là pour protéger les par-
ticipants ? Justification de la gendarmerie. Ou est-ce 
qu’ils espéraient repérer des sans-papiers en situation 
irrégulière pour les signaler à la PAF ? Difficile de 
répondre à ces questions. Ce qui est sûr c’est que ces 
contrôles ont beaucoup perturbé les gens qui étaient 
venus partager un moment entre amis.

A.-M. D.

Mouvements à La Poste du 
secteur Saint Cyprien
« Depuis mars 2020, La Poste a surfé sur la vague 
de la pandémie pour accentuer sa stratégie de 
destruction du service public en fermant tout 
simplement des dizaines de bureaux de Poste et 
en supprimant ainsi des positions de travail dans 
notre département ». C’est en ces termes que 
le syndicat Sud PTT66 s’adresse aux usagers du 
secteur de Saint Cyprien, Latour-Bas-Elne. Le papier 
précise : « Le bureau de Latour perd 2h15 d’ouver-
ture au public par semaine ; Alenya ne sera ouvert 
que cinq matinées, sera fermé tous les lundis et 
perdra donc trois heures par semaine ; Elne perdra 
3h30 d’ouverture hebdomadaire au public ; Saint 
Cyprien village ne sera ouvert que les après- midi, 
fermé tous les samedis, ce bureau passant de 
25h30 par semaine à 15h30, soit dix heures en 
moins. Ce bureau est fermé depuis février 2021 ». 
Après plusieurs jours de mobilisation depuis oc-
tobre devant les bureaux de Poste de Saint Cyprien 
plage et village, le syndicat Sud donne rendez-vous 
aux usagers, aux élus locaux et aux postiers le 18 
novembre devant le bureau du Village Saint Cyprien 
et le 19 novembre devant le bureau de Saint 
Cyprien plage. À ce jour plus de 900 signatures, un 
cahier de revendications du personnel a été remis 
à la direction contre la future réorganisation des 5 
bureaux pour début 2022.

Venu des hauts cantons (cerdagne, capcir) un intervenant 
apporte son soutien aux manifestants.

Pere et Alain à la grillade des chataîgnes.
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Temps de � ra
- Ja ha tornat la � ra de la 
Sant Martí a Perpinyà.
- ... el que havia partit el 
seu abric per donar-ne la 
meitat...
- ... un abric és lo que 
gairebé cada any se necessita dins dels carrers de 
la vila! Hi sol haver una tramuntana d’aquelles que 
els francesos diuen que “és per fer caure les banyes 
als bous”!
- En tot cas hi torna a haver totes les atraccions: 
sempre una o altra de nova, també les de sempre, 
el Gran Vuit, els estands de tir, els autos xocs i 
sobretot els cavallets per la mainada, i ben segur 
la gran roda, sense la qual no hi ha una � ra digna 
d’aquest nom!
- La � ra era també els camelots i � raires que 
atreien la gent bramant sempre que lo que venien 
era una ganga i que si ningú ho comprava ho tren-
carien! I de vegades ho feien, llançant alguns plats 
pel sòl! Tot un teatre!
- Un teatre que s’ha perdut...
- Què vols, el dia d’avui la gent ja no espera aquesta 
ocasió per fer compres com abans; la societat de 
consum permet de trobar qualsevol cosa tot l’any, 
sigui als grans magatzems, sigui avui amb Internet; 
ningú  espera la � ra per canviar els llençols o com-
pletar la vaixella...
- I la mostra d’agricultura, amb totes les seves 
eines, saps si s’ha perdut? Tots els que treballaven 
la terra hi anaven, � ns els obrers que mai no 
comprarien res, qüestió de dignitat, i de respecte 
de la seva feina... recordo quan varen sortir els 
primers tractors japonesos, amb la seva estètica, 
tant diferents dels Massey Ferguson o Mccormick, 
els únics que se coneixien abans...
- Tot canvia i si convé aquest any no fera ni fred: ja 
no ha plogut de tota la tardor... i els nens no han 
pogut posar les botes per anar a veure com l’aigua 
havia pujat a la Cantarana o al Reart, donant la mà 
al pare...
- Esperem que donant la mà al pare puguin anar a 
veure els tractors, protegits del vent amb un bon 
abric...
- ...Per Sant Martí, que va partir el seu per donar-lo 
a un pobre que tenia fred...

C&C

  Perspective législatives
Se rassembler 

pour gagner à gauche !
Les communistes des Pyrénées-Orientales appellent toute la gauche à s’unir 
pour reconquérir des circonscriptions aux élections législatives en juin.

Vendredi 5 novembre, le PCF 66 en présence 
de Freddy Martin, Nicolas Garcia, Patrick 
Cases, Jean Malik Lemaire, Marie-Françoise 
Sanchez, Dominique Poirot, David Arabia 

et Jacques Majester, a souhaité communiquer à la 
presse l’intention du parti communiste pour les pro-
chaines élections législatives. 
Le secrétaire national du PCF, Fabien Roussel, a 
annoncé lors de sa candidature aux présidentielles, 
l’idée d’un pacte législatif rassemblant les forces de 
gauche pour assurer une forte présence de la gauche, 
à l’Assemblée nationale en juin prochain.
Freddy Martin, secrétaire départemental, à intro-
duit la conférence par ces mots : « Nous proposons 
à toutes les forces de gauche de ce département le 
pacte législatif. Nous voulons un vrai contrepoids au 
pouvoir présidentiel. » 

Une candidature de gauche par 
circonscription
Les communistes ont souligné l’attente du peuple de 
gauche, voire la colère de nombre de ces électeurs 
face à la multiplicité des candidatures à l’élection pré-
sidentielle. Ils ont aussi précisé le fait que les légis-
latives sont des élections de terrain. « Si, faute de 
rassemblement, il n’y a aucun candidat de gauche au 
second tour des législatives, que dira-t-on à nos élec-

teurs réduits à un choix entre la droite et l’extrême 
droite ? Nous avons la certitude que, si toutes les 
forces de gauche ne sont pas réunies, il n’y a aucune 
chance que la gauche puisse conquérir un siège de 
député dans les Pyrénées-Orientales », ont expliqué 
Freddy Martin, Nicolas Garcia et Marie-Françoise San-
chez. 
Aux élections législatives, la gauche fait au total entre 
25 et 30 % des voix ce qui assurerait la présence d’un 
candidat de gauche au second tour. Lors des élections 
départementales, la stratégie de l’union a permis de 
déjouer tous les pronostics et de maintenir le conseil 
départemental et le conseil régional à gauche. Alors 
que la désunion a favorisé l’accession de l’extrême 
droite à la mairie de Perpignan. 
Les communistes lancent donc un appel à toutes les 
forces de gauche (PS, FI, EELV, Génération’s, Place 
publique, NPA ...) avec l’objectif d’avoir, une seule 
candidature de gauche face à la droite et l’extrême 
droite dans chacune des quatre circonscriptions. 
« Nous composerons avec ceux qui veulent en dis-
cuter et permettre à la population d’avoir des élus 
progressistes qui les représentent. Si nous annonçons 
publiquement notre démarche, c’est que nous vou-
lons que les électrices et les électeurs s’en mêlent. »

R.G. et P.B.

« Canal d’irrigation majeur en plaine du Roussillon, le Ca-
nal d’Elne fonctionne grâce à une alimentation gravitaire 
par l’intermédiaire d’un seuil en rivière (resclosa) qui pré-
lève de l’eau du Tech. À Elne, il se sépare en deux branches 
d’environ 17 km, vers Latour-Bas-Elne et Saint-Cyprien. Lié 
à un vaste réseau de ruisseaux d’écoulement (agulles), cet 
outil ancestral témoigne de plus de 1000 ans de gestion de 
l’eau en Roussillon. Vecteur essentiel de l’essor agricole de 
la plaine d’Illibéris, il participe à l’alimentation des nappes 
phréatiques quaternaires depuis des siècles. L’environne-
ment, l’économie, l’emploi et le patrimoine se rejoignent 

autour de cet ouvrage précieux ». L’invitation est ainsi lan-
cée par le collectif «  Canal d’Elne  », aux usagers du canal 
et aux citoyens. Le collectif rappelle ensuite les dangers 
qui pèsent sur la pérennité de l’ouvrage et, s’appuyant 
sur quelques textes o�  ciels (loi climat et résilience) et 
quelques décisions politiques plutôt positives, il appelle 
la population à maintenir sa vigilance, et à ... s’instruire. 
Plusieurs intervenants, « experts », interviendront lors de 
la réunion, dont une présidente honoraire de Tribunal ad-
ministratif, un professeur de géologie à l’université et un 
spécialiste des ouvrages en rivière.

Réunion publique 
Le canal d’Elne : « la menace est toujours là »
Le collectif Canal d’Elne organise une rencontre le 23 novembre, de 18h à 19h45, 
au cinéma René Vautier, à Elne

Les membres de la direction départementale du PCF 66 appellent les forces de gauche pour les législatives.
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Rugby Haut Toulouse
L’USAP aura rêvé une mi-temps (15-15) face au grand champion toulousain avant d’exploser après la pause (37-15).

Même diminuée par l’ab-
sence de 11 internatio-
naux, l’équipe du Stade 
Toulousain reste le top du 

top. Ce qui se fait de mieux dans la 
sphère rugbystique hexagonale, voire 
européenne. « Ô Toulouse » chantait 
Claude Nougaro, oui ce club est véri-
tablement en haut de l’affiche. Malgré 
les blessures, les sélections, le Stade 
Toulousain reste une équipe hyper 
compétitive... même lorsqu’elle intègre 
des Espoirs dans son quinze. D’aucuns 
nous parlerons de son budget, le deu-
xième du Top 14, à 38 millions d’euros, 
alors que l’USAP pointe péniblement à 
17 millions. Au fait 38-17 ! Mais c’est 
pratiquement le score de ce match. 
Allez ne me faites pas dire qu’il n’y a 
pas un lien de cause à effet. Et pour-
tant à quelques secondes de la pause 
c’était l’USAP qui menait 8-15, oui sur 
la pelouse d’Ernest-Wallon à Toulouse.

L’USAP joue à la Toulou-
saine pendant quarante 
minutes
Une première période de bonheur pour 
le millier de supporters catalans ayant 
envahi la capitale régionale. De la joie 
aussi, devant la télé, pour les moins 
chanceux, qui n’avaient pu avoir une 
place au stade à guichets fermés. Les 
Toulouse-USAP ont toujours drainé 
une foule énorme, d’autant que les 
Catalans avaient par le passé pas mal 
réussi, en général, sur les bords de la 
Garonne. Alors pourquoi pas en ce 6 
novembre 2021 ? Sur la lancée de la 
magnifique victoire contre La Rochelle, 

les sang et or réussissaient quarante 
minutes de qualité, voire de très haut 
niveau, marquant même deux magni-
fiques essais... à la Toulousaine. Face à 
des locaux qui paraissaient parfois dé-
passés. Pourquoi un tel effondrement 
en seconde période ?

Une deuxième mi-temps 
en enfer
Ce n’est pas la même équipe de l’USAP 
qui est revenue sur la pelouse, pas le 
même état d’esprit, pas la même envie. 
Chassons d’un rapide revers de main 
les options de ceux qui croient à un 
arrangement à l’amiable à la mi-temps 
dans les vestiaires. Donnant-donnant ! 
Pour le match retour à Aimé-Giral le 6 
février, jour de France-Italie, les Toulou-
sains seront dans la même configura-
tion avec de nombreux sélectionnés 
dans l’équipe nationale. Ce jour-là 
donc, les optimistes béats pensent que 
les Toulousains feront une impasse to-
tale. Mais bien sûr ! C’est dans la men-
talité des doubles champions de France 
et d’Europe... Ont-ils pensé, ces braves 
gens, que lors de la dernière journée, 
Toulouse, qui sera déjà qualifié depuis 
belle lurette, recevra Biarritz encore en 
lutte avec l’USAP pour éviter la der-
nière place ?
Alors, soyons sérieux ! Dés le début de 
la deuxième période l’USAP encaisse 
un essai destructeur pour le moral. 
Dans la foulée elle perd ses deux 
piliers droits sur blessure, obligeant 
Sami Mavinga, pilier gauche, à jouer 
à droite. Pas évident ! La mêlée prend 
l’eau, la touche perd trop de ballons. 

© Pierre-Selim

GOKATA18
SAS au capital de 1380000 €

Siège social :
8 RUE HERMIONE, 

66140 Canet-en-Roussillon
840 132 401 RCS de Perpignan

En date du 27/10/2021, le président a décidé de modi� er le capital social de 
la société en le portant de 1380000 Euros, à 1542410 Euros
Modi� cation au RCS de Perpignan

SCAV LES VIGNERONS DE MAURY SA au capital de 168207 € Siège social : 
128 avenue Jean Jaurès 66460 Maury 305393621 RCS Perpignan Le CA du 
06/07/2021, a décidé de nommer Mme Sibrao Pereira De Abreu Aurélie 
94 avenue Jean Jaurès 66460 Maury à la fonction de président en rem-
placement de M. Armingaud Paul à compter du 06/07/2021 Dépôt : RCS 
Perpignan

CROIX DE VIE
SASU au capital de 235 000 €
Siège social : 109 avenue de la Maréchale - 94420 LE PLESSIS TREVISE
834 021 784 RCS CRETEIL
Par Décision de l’associée unique du 17/09/2021, le siège social a été trans-
féré avec e� et au 17/09/2021 du 109 avenue de la Maréchale - 94420 LE 
PLESSIS TREVISE au 38 Rue des Hirondelles - 66220 CAUDIES DE FENOUIL-
LEDES.
L’article 4 des statuts a été modi� é en conséquence.
Présidente : Mme Joëlle CALVO, demeurant 38 Rue des Hirondelles - 66220 
CAUDIES DE FENOUILLEDES.
La Société sera désormais immatriculée au RCS de Perpignan.

Maître Nancy Rosas, Notaire
2 RUE VICTOR HUGO
66130 ILLE SUR TET

MODIFICATION 
DES DIRIGEANTS
EARL POM ROUSSILLON

Exploitation agricole à responsabilité limitée au capital de 134.800 € 
Dont le siège social est à THUIR (66300) Chemin de Pezilla
RCS PERPIGNAN 491 617 817
Aux termes d’un acte reçu par Maître Nancy ROSAS, le 06 SEPTEMBRE 2021, 
enregistré à SPFE PERPIGNAN 1-ENR le 06/10/2021 REF2021 N1548, a été 
acceptée la démission présentée par le co-gérant : Madame Audrey CHAM-
BEAU épouse POMES. Les associés ont décidé du maintien de la gérance par 
le co-gérant : Monsieur Jean-François POMES, pour une durée illimitée à 
compter du 06/10/2021.
En conséquence, l’article 15 des statuts est modi� é de la manière suivante 
: «Monsieur Jean-François POMES est désigné en qualité de gérant de la 
société pour une durée indéterminée»
Pour avis
Le notaire

LS COURTAGE
SARL au capital de 3000 €
Siège social :
5 RUE HENRI CHRETIEN, LOTISSEMENT COMMERCIAL ROUSSILLON, 66600 
Rivesaltes

800 312 829 RCS de Perpignan
L’AGE du 04/11/2021 a décidé de transférer le siège social de la société 20 
AVENUE DU GINEBRE, 66600 Rivesaltes, à compter du 01/12/2021.
Mention au RCS de Perpignan

Etude de Maîtres Philippe SARDA, Jérôme SPITERI, Aude XABÉ-POIRIER, 
Jérôme de ZERBI, Notaires associés à PERPIGNAN (Pyrénées-Orientales), 
44 Rue Hector Guimard
Avis de constitution
Suivant acte reçu par Maître Jérôme SPITERI, Notaire Soussigné   de la So-
ciété Civile Professionnelle « Philippe SARDA, Jérôme SPITERI, Aude XABÉ-
POIRIER et Jérôme de ZERBI », titulaire d’un O�  ce Notarial à PERPIGNAN 
(66000) 44, Rue Hector Guimard, le 13 septembre 2021, a été constituée 
une société civile immobilière ayant les caractéristiques suivantes :
La société a pour objet : l’acquisition, en état futur d’achèvement ou 
achevés, l’apport, la propriété, la mise en valeur, la transformation, la 
construction, l’aménagement, l’administration, la location et la vente 
(exceptionnelle) de tous biens et droits immobiliers, ainsi que de tous 
biens et droits pouvant constituer l’accessoire, l’annexe ou le complément 
des biens et droits immobiliers en question. 
La dénomination sociale est : SCI INDIGO. 
Le siège social est � xé à : RIVESALTES (66600), 21 rue du vent. 
La société est constituée pour une durée de 99 années 
Le capital social est � xé à la somme de : MILLE EUROS (1 000.00 EUR) 
toutes les cessions de parts, quelle que soit la qualité du ou des cession-
naires, sont soumises à l’agrément préalable à l’unanimité des associés. 
Le gérant est Madame Caroline BONNET demeurant RIVESALTES  (66600) 
21 Rue du Vent.
La société sera immatriculée au registre du commerce et des sociétés de 
PERPIGNAN
Pour avis
Le notaire.

- annonces légales - annonces légales - annonces légales

Les joueurs catalans sont, dès lors, obli-
gés de défendre et « sans ballon c’est 
compliqué » concède Patrick Arlettaz. 
Coup au moral et coup de fatigue 
synonymes, à l’inverse, de jeu beau-
coup plus solide des locaux. Certains 
joueurs sang et or n’ayant pas joué 
depuis quelques matchs n’arrivent pas 
à élever leur niveau. Logique ! Certains 
autres très en-dessous de leur valeur. 
Les futurs contrats sont en train de se 
décider à l’heure actuelle... Même s’il 
est vrai qu’il faut que tout le monde 
joue pour se sentir impliqué, peut-être 
y avait-il des joueurs à coucher sur la 
feuille de match et d’autres à laisser 
en tribune ? Mais les coachs ont leurs 

raisons que nous sommes à des lieues 
de connaître. Tous ces facteurs font 
que l’USAP cède. Dommage ! Il y avait 
peut-être la possibilité de ramener des 
points de ce périlleux déplacement. La 
bonne nouvelle du jour restera la belle 
première mi-temps des joueurs cata-
lans mais surtout le fait que... Biarritz 
n’ait rien ramené de son voyage à Pau. 
Après dix journées consécutives, le 
Top 14 marque une pause de trois 
semaines, dont sept jours de vacances 
pour les joueurs catalans qui seront, 
sans aucun doute, très appréciés.
Fins aviat !

Jo Solatges

La mascotte toulousaine semble � ère de son équipe ! 
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Institut Jean Vigo. Vendredi 12 no-
vembre à 19h. Projection Ani-maux-
Sylvère Petit. 6 €. Mardi 16 novembre 
à 19h. Projection. Tombe les � lles et 
tais-toi - Herbert Ross. 6 €. Jeudi 18 
novembre à 14h30. Ciné cercle-Les 
frères Morozov. À 19h. Le Diable en 
boîte - Richard Rush. 6 €.
Théâtre de l’Archipel. Vendre-
di 12 novembre à 10h30. Festival 
Aujourd’hui Musiques-Fake. À 18h30.
La maison sensible. À 19h45. Solip-
sie #5&#6. Dimanche 14 novembre à 
11h. Mar i Munt. 18 €. À 10h30. Fake. 
À 18h15. Pièces de cristal. Lundi 15 
et mardi 16 novembre à 18h30. La 
maison sensible. Mardi 16 novembre 
à 20h30. (3Aklin) Jacqueline. 18 €. 
Mercredi 17 novembre à 19h. Concert 
au coucher. 20 €. Jeudi 18 novembre 
à 20h30. Fix me. 24 €. Info :http://
theatredelarchipel.org.
La Comédie des K’Talents. Vendredi 
12 novembre à 20h30. Théâtre : Le 
bonheur. 17 €. Jeudi 18 et vendredi 19 
novembre à 20h30. Nos femmes, nos 
gosses, nos emmerdes. 17 €.
Librairie Torcatis. Vendredi 12 no-
vembre à 17h30. Signature avec Marie 
Ader et Kisito.
L’Anthropo. Dimanche 14 novembre 
à 19h30. Saison Culturelle du Conser-
vatoire Perpignan Méditerranée. Jam 
session CRR #40. Libre.
Auditorium du Conservatoire (John 
Cage). Mardi 16 novembre à 18h30. 
Saison Culturelle du Conservatoire.
Trio d’Anches Made in France. 5 €. 
Théâtre des Possibles. Mercre-
di 17 novembre à 15h. Théâtre « Mes 
nouvelles chaussures ».
Elmediator. Mercredi 17 novembre à 
19h. Musique :Jam Session - Autour de 
Supamoon. Gratuit.
Casa Musicale. Vendredi 19 no-
vembre à 18h30. Comedy Show - 
Wahid & Co. 25 €.

Argeles-sur-Mer
Médiathèque. Vendredi 12 no-
vembre à 18h30. Rencontre auteur-
lecteur avec Jean-Claude Séguret. 
Gratuit.

Banyuls-sur-Mer
Salle Novelty. Dimanche 14 no-
vembre à 16h. Concert piano 4 mains 
Duo Jatekok. 12 €.

Bourg-Madame
Halle des sports. Vendredi 19 
novembre à 18h30. Théâtre Bye Bye 
Confetti.

Culture catalane
La poésie, l’art, la chanson…

Échange avec Pere Figueres, chanteur, auteur, compositeur et interprête, au cœur 
d’une riche actualité, à Ille, à Amélie etc. expo-cadeau des peintres (avec les « ro-
dos » dont nous avons déjà parlé) récital, présentation de son recueil « 9 »et expo 
photos à la librairie Torcatis, le 12 novembre, et au-delà. Un nouvel album en prépa-
ration. La poésie, la chanson catalanes et Pere le méritent.
Ton sentiment sur ce moment de ta carrière ? 
Je n’ai jamais eu une carrière ... ! Ce que je peux dire, c’est 
que j’ai choisi toujours le moment d’enregistrer un album !
Ceci bien sûr étant lié à mon activité de concert ! La pandé-
mie a fait beaucoup de dégâts quant aux concerts et toute 
l’activité culturelle! En 2019 je devais 
enregistrer mes dernières chansons 
et bien sûr cela n’a pas été possible.
J’ignorais tout sur l’exposition de 
RODOS et bien sûr ce fut pour moi 
une énorme surprise à laquelle je ne 
m’attendais pas!
Je savais que j’avais beaucoup d’amis, 
et Esteve Sabench à qui je dois cette 
exposition est un ami, un frère, depuis 
de nombreuses années ! Il savait que 
j’avais ce projet d’enregistrement  et 
aussi que cela coute assez cher ! Il a 
donc créé de toutes pièces ce projet 
sans me le dire, et tous ces artistes 
peintres (36) ont accepté de partici-
per à cette aventure!
Pour moi c’est énorme, et cette aide 
financière me permettra de concréti-
ser cette réalisation!

Peux-tu nous présenter 
ce recueil, ce qui fait son 
originalité et le pourquoi de 
sa réédition par les Editions 
Paraules ?
Ce recueil a été édité en 2016, à 
compte d’auteur ! Depuis il est épui-

sé, et comme il y a encore des demandes, André Rober a 
voulu le rééditer. Ce sont des poésies que j’avais depuis long-
temps dans mes cahiers, qui racontent ma vision du monde 
paysan, mais aussi une poésie plus intime, de ma vie et de 
ma vision du monde. Aussi des textes de certaines de mes 

chansons. Les illustrations sont des 
photos de sculptures que je confec-
tionne avec des bouchons en liège. La 
préface a été écrite par Renada Laura 
Portet et la quatrième de couverture 
par Jaume Queralt, il a pour titre «9» 
car certains poèmes s’intitulent «9» 
(nou en catalan).

Acceptes tu de nous parler de 
ton album en préparation ?
Ce nouveau travail sera composé de 
chansons écrites récemment et cer-
taines plus anciennes que je reprends 
sous une autre forme musicale...! 
Avec bien sûr mes musiciens habituels 
Gerard Meloux et Paola Maureso, mais 
aussi des participations avec d’autres 
musiciens... ceci reste encore à définir. 
L’enregistrement se fera au printemps 
prochain, et il devrait sortir en fin 
d’année 2022. Ce sera un vinyl mais 
aussi des CD.

Comment vois-tu les évolu-
tions qui pourraient se dessi-
ner dans la culture catalane, 
comme dans la vie politique 
de la Catalogne ? 

Question complexe ! Pour parler de la chanson catalane ici, 
c’est un peu difficile ! Nous ne sommes pas beaucoup de 
chanteurs et de groupes qui pratiquent la chanson à texte, 
poésie ou chant revendicatif... ! À la différence avec le sud de 
la Catalogne où cette pratique est très active et très jeune ! 
Ici le problème de la langue pose pas mal de problèmes !
Mais j’ai l’espoir qu’avec l’enseignement des escoles (bres-
sola et arrels) il pourrait peut-être nous donner des voix et 
aussi de jeunes écrivains et poètes... ! 
Pour ce qui est de la politique en Catalogne, avec cette Es-
pagne fascisante, et le déséquilibre politique des partis indé-
pendantistes, on ne sait pas...! Mais un jour que j’espère 
prochain, la Catalogne sera indépendante ! 

Propos recueilli par Jean-Marie Philibert

En cadeau pour 
les lecteurs : 

Un poème de 9 « SOC » 
et sa traduction

Soc pagès amb tot el sentit del MON
Soc pagès amb tot el sentit del MOT
Soc pagès amb tot el sentit del ROT
Soc pagès amb tot el sentit del FOC
Soc pagès amb tot el sentit del JOC
Soc pagès amb tot el sentit del ROC
Soc pagès amb tot el sentir del MOC
Soc pages amb tot el sentit del BROT

Soc PAGES i ho expliqui
Je suis paysan dans tout le sens du monde

Je suis paysan dans tout le sens du mot
Je suis paysan dans tout le sens du rot
Je suis paysan dans tout le sens du feu
Je suis paysan dans tout le sens du jeu

Je suis paysan dans tout le sens du caillou
Je suis paysan dans tout le sens du bourgeon

Je suis paysan et je l’explique

La compagnie catalane Mal pelo investissait 
l’Archipel en improvisant sur des airs de Bach
Bach dansé, chanté, improvisé, Bach dans tous ses états... C’est à une tétralogie que 
Maria Muňoz et Pep Ramis de la compagnie Mal pelo invitaient, trois spectacles mêlant 
chorégraphie, poésie et musique. La musique, celle de Bach, Variations Goldberg, 
cantates, partitas...et de brillantes improvisations. Vêtus de noir, deux danseuses et 
cinq danseurs  évoluent sur les musiques, en épousent les rythmes, ou s’en décalent, 
déclament des textes en di� érentes langues dont la traduction est projetée en bandeau. 
Quelques accessoires font leur apparition, avant d’être escamotés. Des moments de pure 
abstraction pimentés de touches d’humour ou de revendications féministes. Ce « dia-
logue dansé » ne manque pas d’attraits mais le public n’en a pas toujours les clés d’accès.
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Cabestany
Centre Culturel Jean Ferrat.
Vendredi 19 novembre à 20h30. 
Ensemble - Cie Carrozzone Teatro. 
12 €.

Ceret
Salle de l’Union. Vendredi 
12 novembre, journée. Itinéraires 
d’exil. Dimanche 14 novembre à 
16h30. 35e Prix de compo sarda-
niste Céret-Banyoles. 12 €. Jeudi 18 
novembre à 20h30. Rencontres de 
théâtre amateur - L’ours. 7 €. Info : 
http://www.mairie-ceret.fr.

Canet
Clap Cine. Mardi 16 novembre à 
18h30. Altair - Ciné-conférence - La 
Californie. 8 €.

Peyrestortes
El Paseo. Samedi 13 novembre à 
21h. Concert Papito Collective + 
Notas Loops.

Saint-Estève
Drinkshop bar & cave. Vendre-
di 12 novembre à 21h. Yesterday 
(Tribute Beatles). Libre. Jeudi 18 
novembre à 21h. Plateau Punk-Mé-
tal (Pop Corn Killer + The Ghost. 5 €.
Théâtre de l’Étang. Dimanche
14 novembre à 14h30. Saison 
Culturelle du Conservatoire 
Perpignan Méditerranée « Rêve de 
Valse ». 12 €.

Sorède
Salle des fêtes. Vendredi 12 no-
vembre à 20h30. Concert Hom-
mage à Jordi Barre avec Cantem 
Jordi. Samedi 13 novembre à 17h.
Théâtre « La propriété c’est du vol ». 
Gratuit. Dimanche 14 novembre 
à 17h. Spectacle musical « Al meu 
pais ». Gratuit.

Thuir
Théâtre des Aspres. Dimanche 
14 novembre à 16h. Théâtre Made-
moiselle Chartier. 12 €. Vendredi 19 
novembre à 20h30. Musique- Les 
virtuoses. 15 €.

Toulouges
Théâtre - El Mil·lenari. Dimanche 
14 novembre à 15h30. Hai la 
pêcheuse de rêves. 4 €.

Exposition
Retour vers le passé !

Les af� ches d’Yves Thos au couvent des Minimes à l’initiative de l’institut Jean Vigo, 
une plongée dans le cinéma des années 70-80.

Frédéric Borgia, directeur de l’ins-
titut Jean Vigo, était particuliè-
rement heureux de dévoiler à 
la presse l’exposition Une vie 

de passion, Yves Thos, affichiste de 
cinéma. Installée fort joliment dans la 
chapelle basse du couvent des minimes 
à Perpignan, cette exposition fait par-
tie de ces nombreuses manifestations 
culturelles qui ont été reportées pour 
cause d’épidémie. Aussi, après Nîmes, 
Paris et Montpellier, la voilà enfin à Per-
pignan et ce jusqu’au 9 décembre, elle 
sera ensuite visible cet été à la cinéma-
thèque de Toulouse. Autre motif de sa-
tisfaction pour Frédéric Borgia, que des 
affiches sortent des murs. L’institut Jean 
Vigo possède en effet une collection de 

67 000 affiches dans ses réserves !
Yves Thos était un grand affichiste de 
cinéma, auteur d’affiches comme on 
n’en fait plus, des affiches dessinées. 
Commencée vers 1960, sa carrière a 
pris fin dans les années 80, moment 
où l’affiche de cinéma a complètement 
changé. Yves Thos nous a quittés il y a 
un an, il vivait alors à Saint-Chaptes 
dans le Gard. Avec quarante-cinq 
affiches, l’exposition donne un beau 
panorama de la patte de cet artiste.

Yves Thos affichiste 
autodidacte
Chargé des collections non filmées à 
l’institut Jean Vigo, Laurent Ballester 
apportait un éclairage supplémentaire 
sur l’affichiste. Yves Thos était un jeune 
graphiste autodidacte quand son style 
a été remarqué, par les ateliers Pathé, 
au départ. Dans ses débuts, inspiré par 
des maîtres il s’en tenait à des formes 
géométriques (le début de l’expo). 
C’est vers 1965 qu’il s’est affirmé, 
des affiches très photographiques, des 
grands acteurs mis en avant, « une 
explosion d’événements du film autour 
des personnages principaux. » Il faut 
savoir qu’à ce moment là, l’affiche était 
un objet publicitaire, elle servait à faire 
venir les gens au cinéma. On retrouve 
avec bonheur les affiches des films avec  
Belmondo, Gabin, Brigitte Bardot, les 
James Bond, Spartakus... On savoure 
les jeux de couleur, on apprend qu’Yves 

Thos adorait dessiner les femmes, 
souvent dénudées, (c’était avant Mee-
Too…), leurs jambes, pour lesquelles 
sa femme posait. Quand sa carrière 
d’affichiste s’est achevée, Yves Thos 
s’est tourné vers la peinture, on verra 
dans le chevet de la chapelle plusieurs 
de ses portraits d’actrices et d’acteurs. 
Au centre de l’exposition, des vitrines 
montrent les photos qui ont servi de 
modèles aux affiches.
Une passionnante plongée dans une 
grande époque du cinéma.

N.G.

Du mardi au dimanche de 11h à 17h, 
entrée libre, visite gratuite guidée tous 
les mercredis.

Concert Deux virtuoses pour 
de la musique française du XXe siècle

Éliane Reyes et Alexis Kossenko se produisaient dans la belle église de Saint-Génis-
des-Fontaines à l’invitation des Amis d’Alain Marinaro.

Samedi dernier, à Saint-Génis, il s’agissait, assurément, 
d’un concert d’exception, d’ailleurs il ne restait pas 
une place libre dans l’église. Deux interprètes de 
haut vol, la pianiste Éliane Reyes, pianiste officielle 

du concours Reine Élisabeth de Belgique, le flûtiste et chef 
d’orchestre Alexis Kossenko. Ce dernier, ne reculant devant 
aucun défi, non content d’avoir créé son propre orchestre, 
Les ambassadeurs, vient de reprendre celui du regretté Jean-
Claude Malgoire, La grande Écurie et la Chambre du Roy. 
Un duo épatant, également virtuoses, très complices, deux 
personnalités différentes.  Elle, toute élégance et sobriété, lui, 
de la superbe, un fol abattage. Le mélange aurait pu être 
détonnant, c’est au contraire une merveille d’harmonie, un 
dialogue enfiévré. Au piano, Eliane Reyes caresse les touches, 
elle s’exprime avec une belle sensibilité, dans la retenue. Le 
flûtiste, en position de lutteur, arc-bouté sur son instrument, 
livre un combat sans merci. Avec ces deux, les musiques de 
Debussy, Ravel, César Franck, Poulenc coulent de source. Les 
morceaux de résistance, la sonate en la majeur pour flûte et 
piano de César Franck et celle de Francis Poulenc, chacune 

dans son registre (plus de 50 ans séparent leur composition), 
déroulent une histoire pleine de rebondissements, les éclats 
succédant aux moments tendres ou apaisés. Le public pou-
vait également apprécier chaque artiste en solo, la pianiste 
avec les Jeux d’eau de Ravel et leurs sonorités cristallines, 
le flûtiste avec Syrinx de Debussy, qu’il jouait caché dans 
une chapelle latérale, effet saisissant. Cerise sur le gâteau, 
l’acoustique rare de l’église Saint-Michel ajoutait au charme 
de la soirée.

Nicole Gaspon

Eliane Reyes et Alexis Kossenko saluent le public.
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De Glasgow à la Côte Vermeille
La COP 26 a battu son plein, chacun y est allé 

de ses engagements pour sauver la planète 
d’un réchauffement suicidaire, de ses leçons 
à la terre entière (voir Macron), le cœur sur 

la main… promis… juré… Les citoyens observent 
sceptiques et se gaussent des tonnes de kérosènes 
qu’il a fallu pour amener tous les grands et moins 
grands de ce monde sur les terres écossaises et qui 
ont alourdi quelque peu la facture de la pollution. 
L’élément positif repose sur la prise de conscience la 
plus large dans l’opinion publique internationale qu’il 
est plus que temps d’enrayer la dérive vers toujours 
plus d’utilisation d’énergie fossile, de déforestation, 
d’émissions de CO2, qu’au-delà de notre futur immé-
diat et des perturbations climatiques bien visibles, 
c’est de l’avenir de nos enfants, petits-enfants qu’il 
s’agit. Jeunes et moins jeunes manifestent au mo-
ment où j’écris ces lignes. 
La sensibilité à l’environnement n’a fait que croître 
durant les dernières décennies, la revendication éco-
logique a non seulement trouvé de multiples expres-
sions politiques directes avec des partis et organisa-
tions qui s’y sont consacrés, mais elle a aussi trouvé 
place au sein  de la grande majorité des forces poli-
tiques qui l’ont inscrite avec des variantes, et sans 
doute aussi des arrières pensées multiples dans le 
champ de leurs interventions. On est là dans une 
approche globale.

Ici aussi
Mais si dans le même temps on observe les terrains 
concrets, les comportements particuliers, les inter-
ventions citoyennes dans notre département, on se 
rend très vite compte que le global et le particulier se 
rejoignent, que la revendication d’un environnement 
préservé, que la protection d’une nature malmenée, 

que le souci d’un cadre de vie agréable et sain sont 
au cœur des préoccupations de beaucoup. Notre dé-
partement de Céret, à Argeles, en passant par Port-
Vendres, sans oublier Perpignan, en est le signe. 
Et le TC s’est déjà fait l’écho des initiatives qui depuis 
des semaines mettent ces revendications dans un 
paysage qu’elles tentent de préserver. 
Elles convergent toutes vers un souci de voir prise en 
compte la protection d’une nature dont tous pensent 
qu’elle est un de nos biens les plus précieux.

Le temps des lampes à pétrole 
est révolu
Certes les affairistes de tous poils, les financiers sans 
conscience et quelques élus sans scrupule et fausse-
ment naïfs vont tout dire, tout faire, tout promettre, la 
main sur le cœur : on se trompe sur leurs intentions, 
il faut s’adapter, se moderniser. Et leur permettre de 
continuer à se remplir les poches. Nous ne vivons plus 
le temps des lampes à pétrole, voyons !
Et on a vu comment ils ont modernisé notre côte, en 
bétonnant un max, en montant le plus haut possible 
des buildings le long des plages. Comment ils ont 
transformé les entrées de nos villes en les remplis-
sant d’entrepôts informes entourés de parking pour 
les chalands. Comment ils ont ghettoïsé des popu-
lations entières sur des terres agricoles achetées à 
petits prix, mais vendues au prix fort. Comment ils 
ont laissé, ils laissent dépérir un patrimoine urbain : 
Perpignan est un exemple en la matière.

Basta !
Un nouveau pont par-ci, un plus grand port par-
là, bien bétonné,  un nouveau lotissement pour les 
beaux yeux d’un promoteur bien en cour, et je te 
modifie le PLU et je t’obtiens le silence des pouvoirs 

publics et je couvre le tout d’engagements poétiques, 
sur papiers glacés sur la beauté d’un département à 
nul autre pareil…
Les habitants de ce département en ont assez d’être 
pris pour des zozos, ils se rebiffent, prennent leur 
nature en main et descendent dans la rue... ou dans 
les forêts. De plus en plus souvent, et de plus en plus 
nombreux
Ce faisant, ils font de la politique. Et c’est très bien ! 
Pour échapper à toutes les formes particulières et 
globales de CO2.

Jean-Marie Philibert

La preuve par l’image, c’était le 30 octobre 
à Argeles-sur-Mer.

Habilité à la parution de vos annonces légales. 
Contactez-nous par mail : legales@letc.fr




